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Eau vivifiante1: 
ne faut point 

voir là une allian­
ce de mots com­
mandée par un 
souc i littéraire. 
Vivifier, c'est ac­
tiver les échanges 
organiques, c'est 
rendre aux fonc­
tions vitales toute 
leur force, toute 
leur e f f i c i e n c e . 
Pourquoi une eau 
minérale ne pour­
rait-elle point vi­
vifier, imposer à 
l ' organ i sme la 
juste activité, le 
nécessaire équi­
libre qui condi­
t i o n n e n t u n e 
bonne santé ?. 

eui-
Une bonne di­

gestion implique/ 
une parfaite assi-J 
milation, une élil 
m i n a t i o n régu-l 
lière des déchets' 
et une régénéra­
tion complète du 
milieu vital ; c'est 
donc le f o n d e ­
ment d'une bonne 
tante. L'eau vivi­
fiante, par son 
gaz carbonique, 
stimule estomac 
et intestins , par 
tes sels de soude 
elle absorbe tout 
excès d'acidité et 
assure ainsi une 
bonne digestion. 
Plus de vertiges, 
p lus d « lour­
deurs... p lus de 
maux d'estomac. 

CfUl 

Un organisme 
imprégné de to­
xines, chargé d'a­
cide urique, est 
i n c o m p a t i b l e 
avec une bonne 

usante. C o m m e 
vous ouvrez les 
f e n ê t r e s quand 
l'atmosphère est 
v i c i é e , l i b é r e z 
votre corps des 
d a n g e r e u x poi­
sons. L'eau vivi­
fiante, épurant le 
rein, permettra à 
ce filtre " du 
sang, d'accomplir 
intégralement sa 
mission hygiéni­
que. Avec l'eau 
vivifiante, p l u s 
d'arthritisme, de 
douleurs, fugaces 
d'abord, plus tard 
violentes e t re­
belles. 

a eu* 
L'eau vivifiante 

comporte aussi 
des sels de chaux 
qui cuirassent " 
l'organisme et le 
mettent A l'abri 
des maladies in­
fectieuses. C e t t e 
eau vivifiante : 
c'est Saint-Gal-
mier-Badoit, eau 
m i n é r a l e natu­
relle, pétillante et 
agréable, vérita­
b le s o u r c e de 
santé. 

l'ai écrit tur celle temne 
M « une petit* plaquette 
Intitulée " rEau et notre 
Santé ". Oemandex-ta 
« < " Etablissement! de 
SlCatmler. à Sl-Galmter 
( LoireJ qui nou, l'adret-
mront ( o u , . à .fait r « " -

BADOIT 

Réveil Agricole 
Amélioration de la valeur hygiénique du lait 

Il n'est nul besoin d'insister sur l'im­
portance sociale du lait. Des recher­
ches relativement récentes ont permis 
de découvrir ses qualités essentielles . 
6& matière azotée est très assimilable 
et l e s autres substances organiques et 
minérales qui le composent en font un 
aliment complet. Ajoutons qu'il renfer­
ma certains principes encore mal défi­
nis des vitamines, dont l'action est 
importante dans la nutrition. 

Il en résulte que les questions se rap­
portant à l'étude de ce précieux ali­
ment présentent un Intérêt national. 
Voici ce qu'écrit à ce sujet M. le pro­
fesseur Marfaud, spécialiste des affec­
tions de l'enfance : -

• A ceux qui trouvent qu'on exige 
des conditions très rigoureuses pour Je 
lait destiné aux nourrissons, on répon­
dra qu'il s'agit ici d'une question très 
grave, non seulement au point de vue 
médical, mais encore au point de vue 
national ; 11 s'agit de la vie des petits 
enfants ; il s'agit d'empêcher de mou­
rir ceux qui meurent l s plus, ce qui est 
encore le moyen le plue direct de com­
battre la dépopulation ». 

La production d'un lait propre et 
sain est donc grandement désirable, 
elle permettrait de réduire la mortalité 
infantile causée dans nombre de cas 
par l'utilisation de mauvais laits. Cer­
tes la cuisson du lait nous protège 
contre les affections intestinales, con­
tre la tuberculose, mais aussi elle dé­
truit en partis la valeur nutritive de 
cet al iment et souvent même sn fait un 
aliment nuisible. 

Le bon lait exige des vaches propres, 
bien logées, bien alimentées, propre­
ment traites ; U veut qu'après la ré­
colte il soit manipulé proprement dans 
des ustensiles propres. Or toutes ces 
propretés, comme le faisait fort Judi­
cieusement remarquer M. le professeur 
Porcher au congrès du lait, dont les 
effets s'ajoutent les uns aux autres, 
sont 6ous la dépendance étroite de la 
propreté de l'homme, et tant vaut celle-
ci. tant vaut celle de la marchandise 
qu'il récolte et qu'il vend. 

Quoique des progrès importants aient 
été déjà réalisés dans nos réglons où 
les étables ont été reconstruites d'une 
façon moderne, d'autres améliorations 
sent possibles, elles permettraient d'ob­
tenir un lait pur, ayant toutes les qua­
lités désirables et pouvant être consom­
mé cru. 

Mais la production d'un lait dit asep­
tique est coûteuse, le produit doit être 
payé en conséquence. Il est courant 

dans plusieurs réglons de vendre le 
lait à la matière grasse. Il serait ra­
tionnel que l'on tienne compte aussi de 
la propreté, d a n s l'établissement du 
prix. La propreté peut être appréciée 
par l a mesure de l'acidité, mais en 
pratique cette recherche n'est réalisa­
ble que pour les laits achetés en quan­
tité par les Industriels ou les coopérati 
ves laitières. De sorte qu'il n'est pas 
d'autre solution pour l'obtention dTun 
lait propre et sain que d'observer stric­
tement les règles suivantes : 1. le lait 
doit provenir de vaches saines, éprou­
vées a la tuberculose ; t . la traite sera 
pratiquée par un personnel contrôlé au 
point de vue santé ; 3. le lait doit être 
recueilli dans des ustensiles propres i t 
préservé de toute contamination en 
cours de transport ; 4. enfin par une 
surveillance sévère et des analyses fré­
quentes on s'assurera que le lait est 
pur Ces conditions sont réalisables. 
Plusieurs installations de laiteries hy­
giéniques fonctionnent àr l'étranger rt 
en France et donnent d'excellents ré­
sultats. 

Signalons aussi l'heureuse initiative 
prise 11 y a déjà quelques années par 
l'Office départemental agricole de 
Seine-etrOlss pour inciter les produc­
teurs à recueillir et livrer du lait pur. 
Un comité départemental d'élevage 
formé d'éleveurs, de techniciens -et de 
professionnels du lait fut constitué ; 
oe comité a de son coté deux commis-
s iens : une d'encouragement, une Je 
contrôle. La première a organisé un 
concours de lait propre et sain ; vingt-
Six producteurs et laitiers y ont pris 
part La se< inde a établi des règles 
d'aménagement des étables et des laite­
rie*, comportant une aération convena­
ble la propreté des locaux, les soins 
aux animaux, l'élimination de toutes 
les vaches suspectes ou tuberculeuses, 
l'éducation du personnel qui doit être 
sain. Un contrôleur fnt délégué pour 
vérifier à tous moments les opérations 
de production et de manutention du 
lait. 

Tous les laitiers qui se conforment à 
ces Indications peuvent vendre leur 
lait avec une estampiie, indiquant 
qu'ils produisent sous le contrôle de 
l'Office agricole départemental. 

Le lait ainsi produit coûte évidem­
ment plus cher que le lait ordinaire, 
mais la sécurité qu'il li.spire et la pos­
sibilité en le consommant cru d'accroî­
tre ses qualités nutritives, compensent 
très largement l'augmentation de sa 
valeur marchande. — LABOR 
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UN CONCOURS DE PONTE 
A L'ÉCOLE 0 £ WAGNONVILLE 

Notre Journal depuis l a création de 
la B. C. F, L. s'occupe activement du 
mouvement avicole, cunicole et colom­
bophile, et a fait même des sacrifices 
ixicuniaires pour aider la vaillante socia­
le que l'on volt partout toujours sur la 
brèche dans toutes les manifestations 
ayant trait à cette industrie agricole. 
Le Comice Agricole de Lille seul parmi 
les grandes sociétés du Nord et du Pas-
de-Calais a toujours songé a la partie 
avicole dans ses programmes ; mais 
ce fut toujours des essais très t imides 
et depuis une cinquantaine d'années 
cet, essais furent entachés de l'Influen­
ce des standards angla is qui régnaient 
partout en dépit de l'importance de 
notre cheptel avicole si riche cepen­
dant 

Ii est temps de revenir S nos Incom­
parables poules françaises grandes 
pondeuses et toutes à chair délicieuse 
dont l a réputation est mondiale. * 

Un pas sérieux vient d'être fait; c'est 
l'établissement d'un concours de ponte 
à l'école d'agriculture de Wagnonrl l le 
dû a l'initiative de M Paul Dubus, pré­
sident de la Société d'aviculture des 
éltveurs et amateurs du Doualsls. 

Ce concours que notre tournai a an­
noncé déjà plusieurs fois et qui ne 
pourra guère recevoir pour ses débuts 
qu'environ 150 poules pondeuses com­
mencera fin de l'été. C'est un gros ef­
fort et toutes les sociétés d'aviculture 
de la région du Nord sont instamment 
sollicitées pour apporter leur pierre au 
nouvel édifice d>nt les frais sont rela­
tivement considérables. 

Déjà des dons importants sont arri­
vés entre les mains de M. Paul Dubus, 
au Pont-de-la-Deûle, directeur de ce 
concours si intéressant. M. Dubus nous 
écrit • vous pensez bien qu'il est ini-
> possible de faire à l'Impromptu une 
» œuvre de cette envergure qui corn-
• porte des développements considéra-
> blés, mais nous commencerons mo-
> destemeni et à mesure de nos moyens 
> nous augmenterons l'importance de 
notre établissement >. 

Les aviculteurs et tous ceux qui s'oc­
cupent de choses de l'aviculture, à 
quelque titre que ce soit, comprendront 
l'importance d'une semblable entrepri­
se qui arrivera rapidement à faire un 
centre de zootechnie favorable à V éle­
vage des animaux de basse-cour qui 
prend de plus en plus d'Importance 
depuis quelques années dans la région 
du Nord. Ce mouvement nous le cons­
tatons dans les nombreuses sociétés 
qui se forment et l'importance et la 
beauté des expositions que nous y ad­
mirons. 

Nous avons suivi de près les progrès 
considérables obtenus au concours de 
ponte de Vaux-les-Cernav créé il y a 
ur> dizaine d'années à l'Instigation du 
professeur Ch. Woltelller — et celui de 
Wagnonvl l le n'en est qu'une copie car 
M Dubus a su intéresser M. Woltelller 
à son oeuvre — le nouvel établissement 
profitera des expériences faites au pre­
mier concours de pdnte, il est en rap­
port constant avec l'éminent profes­
seur. 

Dès la création de la « Basse-Cour 
Familiale de Lille • M. Dujardin, di­
recteur du concours de ponte de Pâtu­
rages (Belgique) faisant une première 
conférence a la nouvelle société disait: 
• Dans toutes les races de volai l les 11 
» y a des bennes et des mauvaises 
• pondeuses ; il s'agit de créer au 
» moyen de bonnes pondeuses des .1-
• gnées pour faire des poulaillers très 
> productifs ». 

Le professeur Ch. Woltelller est venu 
à la Basse-Cour Familiale de Lille à sa 
réunion d'octobre dernier faire une 
conférence sur le résultat du concours 
de Vaux-de-Cernay et l'en peut dire 
que de cette initiative est parti le mou­
vement vers l'aviculture pratique, car 
li en est sorti la preuve «rue les races 
françaises sont non seulement les plus 
succulentes volaiUes du monde entier 
mais des pondeuses égalant facilement 
par un peu de sélection le l poTTCieuses 
phénoménales de races étrangères. 

Nous ne répéterons pa» lC' 1* M ï t § 

de» races françaises grande» pondeu 
ses Qu'il nous suffise de dl»e «ne a 
plupart de nos races donnent plus de 
2 m œufs par an en moyenne et Jus­
qu'à 850. 

PIERRB DB LILLE 

CONTRE toutes les maladie* UHoctjwwo» 
employer le CTJRAXOt de K W R m à 
F i e n t e s — (Voir ptu, loin t u x annoncer), 

Iratfcï 
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Pour conserver 
les betterave* fourragères 
Le professeur Brétignière conseille de 

mettre en réserve les excédents de bet­
terave fourragère de la dernière ré­
colte qui n'ont pas été utilisées, en pro­
cédant de la manière suivante : 

Il est possible de conserver la bette­
rave en la hachant et en la tassant soi. 
gneusement dans une excavation, com­
me on l'a fait à la ferme extérieure de 
Crignon, au printemps 1927. 

Dans une terre très saine une exca­
vation de section circulaire de 4 mètres 
de diamètre sur 2 mètres de profondeur 
a été pratiquée; parois dressées avec la 
plus grand soin, 

La betterave hachée a été jetée dans 
la fosse et piétinée régulièrement par 
un ouvrier, le milieu du tas étant tou­
jours bombé. On entassa jusqu'au des­
sus du niveau du sol. Après quelques 
Jours de tassement, on plaça une mince 
couche de 5 centimètres de menue 

Saille, puis une couverture d'environ 
) centimètres de trerre. 
On veil la pendant l'été à la netteté 

de la couverture, chaque fois que des 
crevasses se produisaient. Comme te 
travail avait été bien fait. Jamais la 
masse ne s'est affaisses au-dessus du 
niveau des terres voisines. 

Les choses restèrent eh l'état jus­
qu'en janvier 1928, On enleva la couver­
ture de terre, on trouva les balles de cé­
réales aussi nettes qu'au moment de 
leur application sur les betteraves, et 
au-dessous, les betteraves aucunement 
altérées. La fosse fut vidéo sans aucune 
perte et les cassettes distribuées aux 
animaux dans les mêmes Conditions 
que des betteraves fraîches. 

On aurait pu ajouter du sel aux bet 
teraves hachées, mais on se garda bien 
d'y mélanger de menues pailles, nous 
basant à ce sujet sur les travaux de 
MM Malpeaux et Lefort. L'addition de 
ces substances a. en effet, comme con. 
séquences de déterminer la fermenta 
tlon Ce la betterave et d'accroître les 
pertes de substances utiles. 

II n'y aurait aucun Inconvénient, dit 
M. Brétignière à mélanger aux bette­
raves des pulpes bien saines, la masse 
ne serait pas plus accessible à l'air et 
14 réside le secret de tous ces ensilages 

En définitive, choisir un endroit très 
sain, creuser une fosse, entasser avec 
soin, additionner de sel ou de lacto-
pulpe comme mesure de précaution, 
tasser énergiquement et veiller à la 
couverture de la masse. 

Echos et Informations 
LA M O R T A L I T i D I S OVINS 

• N A L C é R I l 
En 1930, il y avait an Algérie 7.800.000 

têtes de moutons. Nous eûmes u n j 
année humide, l'Algérie, par contre 
eut une année aride; d'avril à novem­
bre. 11 ne tomba pas une goutte de 
Îiluiè, donc, pas d'eau pour alimenter 

et troupeaux, ni herbe pour les nour­
rir. L'hiver 1930-1991 fut aussi très ri­
goureux. 

De sorte que la mortalité des mou­
tons fut très importante ; il ne restait 
plu» au 1» mai que 1,880.000 t i tes , «oit 
o n e j f e r t e total* (Je H 9 S *to * aaJilloai 

SioAlamboûnuM 
pùiù cbucaô quQ 

la AoieJ 
A la plage, ls femme élégante ne 

met pas de bas....... Mais peut-elle 
montrer des jambes recouvertes de 
poils et duvets disgracieux ? 

Heureusement l'Eau Taky aura 
vite fait de dissoudre ces poils super­
flus jusqu'à la racine, et de rendre 
la peau de la jambe blanche et douce, 
sans un point noir. 

L'Eau Taky, la nouvelle découverte 
de chimistes réputés, est un liquide 
agréablement parfumé qui s'emploie 
tel quel, sans aucune préparation. 
Eoonomi< lue , absolument inoffensive, 
l'Eau Taky a sa place marquée nu­
ls table de toilette de toute femme 
élégante. 

Le flacon d'Eau Taky est en 
vente dans tous lea bons "«•g»«irfi ; 
le flacon, modèle unique : 9 fis. 

• N FAVEUR D I LA C U L T U R I 
BT D I S INDUSTRIES O l L'OSIER 
Pour la première fols en France, une 

manifestation en faveur de l'osier 
vient de se dérouler à Nantes, à l'occa 
slon de la S* fo ire Commerciale de 
l'Ouest. 

Le Congrès a été suivi par 250 osiéri-
culteurs venus de tous les points de la 
France. L'exposition réunissait un nom­
bre imposant de lots d'osiers de diver­
ses variétés, des objets de vannerie de 
tous genres, ainsi que des machines et 
instruments utiles à la culture et a 
l'industrie de l'osier. EMe groupai: 
40 exposant* et reçut, en quatre jours 
plus de 10.000 visiteurs. 

L l MARC DE CAPS 
DANO L 'ALIMENTATION A N I M A L ! 
Sous forme de marc bien sec, pulvé­

rulent et non grenu, un bœuf peut en 
absorber jusqu'à 1 kilo 5 E*r jour ; 
une vache un kilo. 11 favorise, dit-on. 
la production laitière. Chez le porc, U 
facilite la digestion des matières 
grasses. 

UN TRAIN EXPOSITION 
DBS APPLICATIONS ÉLECTRIQUES 
Après les Conrfagnies du Midi et 

l'Orléans le réseau des chemins de fer 
d'Alsace et Lorraine a décidé de faire 
circuler sur ses l ignes un traln-expo-
sltion des applications rurales de l'élec­
tricité. 

L'EXPOSITION DES PRODUITS 
AGRICOLES DANOIS 

L'exportation du beurre est passée de 
100.000 tonnes en 1926 à ^ « « J 0 1 1 1 1 ? , 5 

en 1930; celle des œufs de 800 à 860 mil­
lions d'unités. Ces produits sont diri­
gés presque entièrement vers 1 Angle­
terre Il faut cependant noter l'accroU-
temen rapide* de l'exportation du 
beïwe danois vers la France : « t o n -
nés er. 1928, 1224 tonnée en 1929 et 
2.100 tonnes en 1930. 

CONGRÈS D I LA MUTUALITÉ 
I T DE LA COOPÉRATIVE A M I O O L M 

Le 19« congrès National de la Mutua­
lité et de la Coopérative agricole se 
t Indra du 18 au U i" i n

F * ^ T S a -
sous la présidence de M. Fernand Da­
vid, ancien ministre. 

JARDINAGE 
PRATIQUE 

TRAVAUX A WtTECTWa 
DU 1 * AU 7 IUIN 

jardin potager 
_ continuer - semer «n pleine .«*ï? Sans l~ c3ns ombra**» de voire ijr-w"« d*n»i.f ço» d 8 r*nouï6a.r je» 

S i i i s Sut^eïdeni tou'urs à monter. tem« 
l^tssaniit* qui * * ° « mis en Place en 
Un juillet. 

Plantation. —' Piantei déftnJUyemant *0 
n i » laVcelerl à 40 centimètres le, distant 
• n ^ n V e S s J e t plants employés sont ceux 
o L ( « W n » » « S r i " a» pr*céd*Mfc 
«}}. Procédé attei pratlqj» permet o« pro. 
té*?er ?£l*ierîrae la rouille à laguoJ* Us 
tant «uïeu et qui dévaste sourentl** plan. 
uUona de ce» létTum*e- , _ 

Ce procède consista à Immerger dans un. 
soïuuoa oe « BoaUtte cuprique • S 1* dote 
daskuo* pour 100 dire» d'eau, du paUlls 
îl «uTfnnteca ègoutter après î-avoix lais. 
aèr unmergw « » «• heures »T»nt <«• U r«-
pinarîrinr M toi autour des Plan» dajà 
mis en plaça. ., ____ 

Cette préoautlon ne «l-T>«ns«ra pas ce­
pendant de» puivSrlaaUsns à M • Bouline 
CÏMioue . «ni restent iniMapenmbWa Pour 
jet plmntsuont de c*» plantes. 

Mettez «gaiement en place s So ou *o c«n-
uméVes d'intervalle •" ,OU4 •«ns> *•* u i -
tnea romani es. chicorées, scaroles q-1 doi­
vent aatorer une production continuelle 
pendant tout l'été et jusqu'à l'automne d 
est nécessaire de faire les ...anlations de cas 
différent» amadat tous Ma o^imM jours et 
de ne planter que quelque» planta de eba-
qae eacece » chaque toi*. 

t U c r W - On récoltera «ta tape. jet. faU 
en 1 écnafcxe. 

Jardin fruitier 
entachas» *** e»lrea „t de» petames. — 

Cette opération est nécessaire pour prote-
cer la» fruit» de l'attaque de la pyraJe. qui 
?et rend véreux et les déprécie aile prêter-
vers également Ut tralu des dégâts de ta 
tavelure. 

Lee tacs que l'on doit emptoy*r sont en 
papier non spongieux et du forma» dit 
« kilo de «al ». 

On coupa légèrement ensuit» las deux 
pointes pour donner on peu d'au- et per­
mettra surtout l'evacuauon de l'eau plu­
viale qui peut t'introduira à l'intérieur. 

Ainsi préparé, U sac cet guaaé par la 
tenta tout Te petit fruit. 

Il est entait* plltté à l'ouverture et fermé 
toit avec une ligature arec do m de plomb, 

rapidement 

facile» a tatinnar que las pommât à causa 
dé la longueur de leurs pédoncule». Une 

habile peut TOI 
sac* par jour. 

Jardin d'agrément 
. — N'otonllet pas de traiter vos rô­

t i e » aux engrais aolubie» spéciaux qui a'utl-
lasant «a arrosage* deux fol* par semaine 
à raison dt S gramme» par litre d'eau. 

Combatte! lai puceron* par linsecucide à 
la dot* d* 1 lltr* pour 40 litre» d'eau et 
l'oïdium par l'néllon* Jaune diluée à rai­
son S* 1 litre d'eau pour 100 litres d'eau. 

Plantatlen de» earbellla» *t massif».. — 
Ton* las massifs et corbeilles devant être 
plantés en Juin, ont do préalablement rece­
voir un* fumure à la bloglne à la dos* de 
100 gramme» par métra carré M un labour 
profond, pal* ensuit* an grlffage et être 
passé an râteau pour être bien nivelés. 

Quelle» que soient lot partie» a décorer 
oa doit 1* préoccuper surtout d* la almul-
taaélté et de U durée d* U floraison de» 
plant**, de leur taille et du développement 
qu'eues acquièrent, enfin d* leur port et 
en particulier do la couleur d* leurs fleur». 

U faudra prévoir la nombre dea plantes 
à *mtjloyer. Marquez sur 1* terrain les em-
piacements destine* à oe* plantes et les 
planter rapidement, car certaine* planté*, 
comme les bégonia*. *ont apportée* sur le 
terrain à racines nues et te deesécberaient 
rapidement. N* pa* trop enterrer les plan­
tes. Eviter de les terrer an collet, car cer­
taine» sont fragiles et pourraient s* casser. 
mais tassez assez fortement la terre d* fa 
çoa à c* qu'elle adhère le plus possible aux 

ligal-
«oit tout simplement et plot 
avec an étastiqu* ou. au pi* aller, du ra­
phia. 

Cnaqua sac ne doit renfermer qu'an* poire 
ou oo une pomme et encan* feuille. 

D M * e*s condition* 1* frun s* d***taas>* 
normalement à l'abri «As irttectet et de» 
germe» de* maladie* cryptogamlque* t ta-
jelure. rouilla, etc.» Lee cotres eu» t«a» 

8** —n**H« «ont ««trait» d» rintlrtstésit» 
m u » « M D I N A a a » fMWlIé* par Me l u . 
Mltétment» OlOROlt T R U F F A U T , d* V I R . 
SAIU.SS. 

r»»ur if mai et» et *sé*l*lltét h*ftnval*e 
eilnes t*u|*ur* la marque OBOROIS TRUP. 
PAUT. 

Bn vante aavna toute* le» bonne» maltons, 
gralnaterw», «raguerie* *t qumoailltnae de 
la ragim du N*rd. 

LE CONGRES DEPARTEMENTAL 
DE L'U. N. DES A. C. 
DU PAS-DE-CALAIS 

Nous avons rendu compte, dans nos 
précédents numéros des importantes 
assises tenues, à Bétliune, samedi et 
dimanche, par l'Union Nationale des 
Anciens Combattants du Pas-de-Calais. 
Voici les v œ u x faisant suite à ceux que 
nous avons déjà publiés : 

• Que la Confédération Nationale 
fasse toutes les démarches auprès du 
Parlement pour faire liquider, par la 
discussion immédiate, tous les projets 
de loi déposés par le bureau de la 
Chambre, en laveur des victimes de la 
guerre et anciens combattants. 

• Le congrès demande . La proroga­
tion illimitée des délais d'instance pour 
demande de pension pour les A. C. titu­
laires de la carte du combattant qui 
bénéficieront de la présomption d'orl-

Sine Instituée par l'article à de la loi 
u 31 mars 1919 ; 
> La revision des pensions abusive­

ment consenties aux malades de l'ar­
rière ; plus de bienveillance de la part 
des experts et des membres des com­
miss ions de réforme; plus de dil igence 
dans l'instruction des dossiers et la dé­
livrance dés titres de pensions ; que le 
point de départ de la pension soit fixé 
du Jour de l a demande et non au jour 
de la décision de la commission de ré­
forme : que les soins gratuits soient 
accordes aux muti lés et malades de 
10 %, dont l'origine est reconnue Impu­
table à la guerre. 

> Le congrès émet le vœu qu'une ac­
tion commune soit menée auprès des 
Pouvoirs publics pour faire établir en 
faveur des gazés et paludéens la justu 
Indemnisation à laquelle ils ont droit , 
qu'ils soient admis à se présenter d'ur­
gence devant la commission compé­
tente aux époques où ils se ressentent 
le plus de leur intoxication ; qu'il soit 
désigné un médecin par région pour 
constater immédiatement l'état de l'in­
téressé au moment des crises et <ra% re 
médecin traitant soit présent à la visite 
du médecin de région ; que les prorata 
de pensions courus, les arrérages échus 
au décès des A. C. pensionnés soient 
exonérés des droits de mutation. 

> Le congrès demande : Que la réver­
sion des pensions des victimes de la 
guerre mariées, soient versées à leur 
veuve, quel que soit le taux de pour­
centage d'invalidité ; que soit compris 
dans les emplois réservés les emplois 
communaux de garde champêtre et de 
secrétaire de mairie, et ce, dans toutes 
les communes à partir de 500 habitants 
au lieu de 5.000, et que tout le person 
nel des Offices de Mutilés, du Combat 
tant et des Pupilles de la Nation soient 
recrutés parmi les victimes de la guerre 
ou des anciens combattants titulaires 
de la carte. 

S Veuvee de Guerre. — Le congrès 
demande le droit de vote pour les veu­
ves de guerre, chefs de famille. 

s l»rent unique. — Le congrès dépar­
temental de l'U. N. C. demande : 1* que 
la confédération départementale ac­
tuelle désigne une commission chargée 
d'étudier les moyens propres à réaliser 
l'union véritable des A. C. dans le 
département et dans la naUon, com­
mission comprenant des délégués, pris 
en dehors du conseil d'administration, 
tous élus au prorata des membres por­
teurs de la carte du combattant ; 2' la 
commission du Front Unique ayant 
terminé son étude, qu'il soit adressé 
un rapport à toutes les sections pour 
avis ; S" Les sections ayant pris con­
naissance du rapport, qu'une réunion 
générale, comprenant leurs délégués et 
les membres du conseil d'administra 
tion actuels de la commission dépar­
tementale soit tenue à Arras ou à Bé-
thune ; 4° que la confédération dépar­
tementale accepte toutes les associa­
tions combattants sans exception. 

s Carte du combattant. — Le congrès 
émet le voeu que soit considéré comme 
texte absolument définitif tant celui du 
décret du 1er Juillet 1930, fixant l'attr.-
butlon de la carte du combattant que 
ceux des tableaux I et II annexés audit 
décret, contenant les listes des forma­
tions des armées de terre et de mer. 
dont le personnel a droit à la qualité 
de • combattant ». 

• Le congrès émet les vœux suivants 1 

S>ue la situation des A. C. de 1870 et 
es vieilles classes fasse l'objet d'un 

examen rapide et bienveillant, permet 
tant l'attribuUon, dans un délai très 
court, de la carte et de l'allocation du 
combattant ; — Que l'étude des cas spé­
ciaux, résultant de l'art. 1er du décret 
du 1er Juillet 1930 soit intensifiée et 
solutionnée sans délai, en commençant 
par les classes les p lus anciennes ; — 
Que l e s .ayants cause des A. C. ayant 
eu des droits à la carte du combattant 
reçoivent cette carte à titre posthume ; 
— Que les mineurs et assimilés titu­
laires de la carte du combattant et assu 
jettls à la caisse autonome de retraite 
des ouvriers mineurs ayant accomplis 
trente années de service, puissent obte 
nir. sur leur demande, lis liquidation 
de leur pension à cinquante ans d'âge 

• Considérant que certains petits com­
merçants A. C. ne peuvent plus vivre 
avec leur première profession, le con­
grès demande que la question de pro­
fession principale n'entre plus en ligne 
de compte dans l'attribution des prêts 

Çirofessionnels, dans distinction de pro-
esslon. . 

» * n o ç j < 

BOURSES 
DE PERFECTIONNEMENT 
DES ARTISANS RURAUX 

• Les petite patrons, formant des 

SprenUs et appartenant à dee profet-
tne d'artleanat rural (charrons, for­

gerons, maréchaux ferrants, mécani­
ciens, menuisiers, charpentiers, électri­
ciens, ouvrière du bâtiment, etc...), 
désireux d'apprendre l'application des 
procédés raSonnela de travail et l'uti­
lisation dee machines outils ou de la 
soudure autogène, peuvent bénéficier 
de bourses, eltrlbuéee par le Sous-Se-
crétartat d'Etat de l'Enseignement tech-

Ï S » boursee Ifltzr ^met tront «'««ec-
,W»r de» étages dan» uns Ecole darti-

RHUMATISME 
Quelque chose de Nouveau Contre 

Cette Douloureuse Maladie 
Lie** oeci et appliquec-le textuellement, la tour où 

vous la feres sera peut-être la meilleur de votre vis. 
Souffre*-vous d* Rhumatisme, de Névrite, d'Arthrititxna, 
d* Sciatique, etc. t Vous en avez peut-être aouHdté 
pendant des année», dépensé de l'argent et essayé 
beaucoup de remède» avec peu de aucoéa ou mém* eaan 
enoun auooéa. Voulea voua aseejti T - frais On 
remède facile qui n'att ni on* drogue ni une '~ tA-Hna. 
mai» une aunpla herbe tropical* que l'on prépare niants, 
ment comme du thé on du oaf é et que l'on boit un* oq 
doua fois par jour T Ce remède est agréable et efficace et 

VOUS VOUS SENTIREZ 
RAPIDEMENT MIEUX 

CTeat l'expreaaioo que noa correapondanta emploierai 
journellement dans leurs lettres. Par exmmpleTuné 
Comte**» Écossaise bien connue, Lady E., qui avait été 
paralysée pendant plusieurs année* par 1* Rhumatisme, 
écrivait récemment : " Me* ami» ont été ai frappée dé 
changement marqué qui s'est produit en moi, que j'ai dé 
donner trois de me* paquet* et j'en envoie chercher ""«n-
tenant six antre*. Des lettre* similaire* ont été 
envoyée* par de* Fonctionnaire* de l'État, des Offietaet 
de l'Armée et de la Marine, de* Ecciésiaatiquee. braf 
bar de* peraonnet de toute* les rltatrii d* la Société. 
Vous ne risquez aucun argent pour vou* convaincre pat 
voua-méme de l'efficacité de oe remède. Si vous n'avâ* 
pas réussi jusqu'ici à obtenir un soulagement, érrivea 
•implement pour qu'on vous adresse une quantité d'e*n*j 
d'HERVEA, et l'envoi vous en aéra fait fjTntuilumeil' 
Si voua sentez que vous éprouvez une 
amélioration, vous pourrez en avoir une 
nouvelle quantité à un prix raisonnable. 
Le secret d* la vertu de cette plante, 
c'est qu'elle expulse l'Acide Crique de 
1 organisme et prévient aussi l'accumu­
lation de nouveaux dépôts d'acide. 
Beaucoup d'autres remèdes soulagent 
un moment, mais ils na réussissent pat à produire ee 
résultat de toute première importance. Éorivaa 
aujourd'hui, il ne vou* en coûtera rien et voua ne 
regretterez pat de l'avoir fait. 

tteeajert 
pendent 

•ert de Névrite d* 

•uayé de toutes 
•ara» de rmnidu.j'm résolu un 
ieuTts"ut*yrrvetreUERVSA. 
Le Lundi a dé ce tuait, foi 
commencé à prendre ce remède 
U avant la fin de la semaine 
la douleur était presque entiert~ 

•• y ai voulu attendre avant de 
vont tertre et maintenant, après 
tnù temainetje puis vous faire 
lavoir fut je suit réellement 
délivré de toute douleur. 

Tout d'abord j'ai èm 
risnprouion que quelque chose 

habitué 
placeur dont un cinéma ou je 

*»6»lll du matin au soir 
habite attem loin de là. 
dislance que je mettait 

auparavant trou quarts d'heurt 
* Parcourir, je la parcours 

intentait avec facilité en 
vtmjt minutes. 

J'ai recommandé 
rRERVKA é toutes lot pet-

net que je connais et je 
hdtnt le saur ou ma femme 
a demandé le paquet d'échan­
tillon. Je ne sait comment 
vous exprimer ma gr, 

Vous avez ioi l'occasion réelle d'un Adieu 
H. F. H. au Rhumatisme. 

Ecrire à O. FRACHENGUES (Pharmacien), 
(Rayon TU) 21, Boul. Armand -Duportal, TOULOUSE (Hte. GaronaeV. 

Agent Exclusif pour toute La France de 
H. J. LEE. {Importateur et Exportateur- de Produits Cokmimu»). 

sanat rural, dans une Ecole pratique 
ou dans une Ecole de métier. 

« Pour tous renseignements s'adres­
ser à la direction de ces écoles ou à la 
Préfecture du Nord (Ire division) à la­
quelle les demandes doivent être en­
voyées ».. 
a>**>*B>a>a**BBBjaB*SBB>*m*̂ ^ 

T. S. F. 
RADIO P.T.T. NORD A LILLE (Jeo m ). — 

Mardi 8 a 11 b. 30 : Madame Kavart, ouver-
titre ; Scènes Bohémiennes ; Contes et Fan­
taisie* : 1. Les Soldats de plomb ; 9. Me-
nuetuno ; 3. Les Toréadors -en <arton 
t .La Poupée dans* ; S. La Légende du châ­
teau mauresque ; L'Or et l'Atgx'ni. val*** ; 
Lo Conte* d Hoffmann. fautaiMe sur l'opé-
r.i-comluue ; seniper FldéU1» matche. — 
13 h 30 : Informations ; cours économiques. 
— lé h. : Programme : premier trio, par 
MM Ilesiel, Vandervelde RobUlard . Sonate 
eu ut mineur, pour piano, par M. Hes|>c! : 
a) Lamento ; b) Flleuse. pour violoncelle; 
•olist*. M. RoblUard , Sonate pour violon 
et piano : sollsces : M. Vaudei-verav.n et M. 
Ilespel -IU b. : Disque» — le h. ls : 
13 h. |5 : Cours communiques inlorruati ns 
— 1» h. 45 : Càussrl* littéraire d* la revu* 
Septentrion. — 20 b. Brltanulcus. ouver­
ture ; Vaise du ps* de* Fleurs ; s) Manon: 
éj-ous» quelque brave fin* : b) jalousie 
d OroMiiane. par M. Debouver ; Erwln. fan 
talsie pour clarinette soliste M. Vannée; 
Suite Française : a) La Travlata ; Lorsque 
de folles amours, par M Delmuile ; En 
évoquant les heure» passée», poème syra 
phonlaue ; Songe d'amour après le bai ; 
sj si J'étais Roi : Dan* le sommeil ; b) 
La Chanson de» heures, par M Delmuile ; 
Pcpplna ; Scherzo ; Si J'étais nieu. par M 
Debouver ; Ballet Italien • Ketty. boxeur, 
fantaisie sur l'opérette. _ Vers «1 b. : Ti­
rage des primes. 

Ï.S.F •CEPMA' »• RT..vr"n e l 

POSTES sur ACCUS et sur SECTEUR 
PIÈCES DETACHEES toutes marques 

Ouvert le Dimanche, de 10 h. t 12 heure* 

RADIO-PARIS (1.TM m. 1). — 12 h. 30 *t 
U h. : Mutlqu* enregistrée. — 18 h. 80 : 
Communiqué agricole. — 18 h. : Chronique 
ds l'Exposition coionlale. — 10 b. 30 : Cours 
d'allemand — •» h. : Festival Mo*an : 
Me 1.net de la première sonate pour piano 
•t violon • Sonata d'orgue en m1 bémol ; 
rans un bols ; air de Cosl Fan TuUe -. 
M. Georges Jouât te ; Sonate pour violon en 
la majeur M. Léon Kartnn ; atrs de Ché­
ri bln des • Noces de Figaro . ; A Chl o ; 
air de Zerllne de Don Juan : air de la 
rein* de la nuit de La Flûte enchante.-

mtr' vavon ; Quintette avec clari­
nette » andante » ; Le» noces «le FWaro. 
air de Suzanne ; air de ia comtefse ; La 
violette ; Berc*us* . Mme Mar inelli ; air 
d* La Fiût* enchantée ; air d'Idoménée : 

M. Gaoritet Jouatte ; trio de« masaue* d* 
Don Juan : Mmes Martinellt, André* va-
rçn et M. Georges jouatte. — 90 h. te, t 
Chronique gastronomique par le doctauf 
ds Pomlane. — S0 h. 40 : Chronique d* 
Christophe. 

TOUR EIFïlEL (1.4*5 m. S). — IS h U -
Joi.mal parlé. — 20 h. Su : Prévision* mé­
téorologiques — so h. 30 : Festival ro i» 
Lazar ; Trois danses ; Première p*rt l* ï 
Deux chansons d amour et une autre gai*. 

RADIO-TOLLOLSE (S>1 SU, — 19 h ta. • 
Ln source (Delibcs) . Danse symphonion* 
n. 3 : Dan.-e symnhonlcjue n. 4 (Giiagi ; 
1-e pays du sourire (Lehar) ; Mariait* 
(Sirauss).-— H h. i j Lap.-irterana (Gu«rre-
r ) ; i;*r«e]iyo (Guerrero) : Soir de Ma­
drid (Guerrero). etc. — 18 h. : Don Bstetian. 
t••iigo (Rerto) . Julio Navarro (Canaro) ! 
M.ctfuz (Avilesl ; Valenviana (Colorado) - . 
l« h. ts ; Méiddies _ so h CaTallirta 
riisticana (Mascagni) ; Le Barbier d* S*. 
ville (Ros-sinl) ; Malng (Rahaud) etc — 
21 h. 4L : chant opéras. 

LONDRES et DAVENTRT NATIONAL 1564 
m 4 et SS1 m 3). — 12 h. : Orgue. _ t» h.-
SlL5iqu* léger* — 16 h 30 Concert — 
n h. ls : L'heure «ntanine — is h 40 : 
Suite française en ré mineur ; Prélude. 
rr-to* et allegro en ml bémol de Bach — 
W h i& rue fantaisie galolt'* : airs d* 
Gn.nn. Lleurance ; c.irnav.11 à Pans _ 
21 h. 40 Sonate en ml bémol pour viol* 
(t amour et ba-se continue ; soiuU* an ré 
•«wir <-i«Tpriri-e1 vPMe d'amour ; Sonata ta 

MIDLAND RÉGIONAL (398 m. »). — 13 b.! 
Merrle Emrlanii ; Intenne77o Dans* rro-
tfsque. etc. — 18 h. 40 • Le nuits d'amour : 
air» d» Stanford. Parrv Someiril!* • De*p 
R'ver : Romance Chant arabe Czardas : 
Un Jour a Venise ; Airs d* Brahms Ru-
binstein. Rachmanlnoff etc. — SU h 40 : 
V.irch* : Rime île piqua atrs d* N*w 
ti> 1 E Mariln. Bennett -, Ja«m>ne atrs 
poi maires : Les Pirate» de Pensants : 
S» me Arnès : airs de ilvden G Btrker : 
Le forgeron de village ; Le roi vagabond. 
— SI B, 15 : Nouvelles. 

LONDRES REGIONAL (358 m. SI. - 12 h.: 
Crncert — 18 h. 40 • Dans* antique : Me­
nue! en ml hémoi ; Le baiser d'EUQlce ; 
sirs de Mac Dowei airs de Mendeissohn: 
Après un rêve ; Intermezro : a'rs d» AlUt-
sen ; L'Espagn» de Montmartre H»tr d* 
lur.e ; airs de Dlark Mac Cunn Stanford: 
Fét* ruatln'ie : Sérénade de. millions éVAr-
lemitn : Danse *lave — 20 h A Plcea-
rt'llv Dallv. par Gordon Mae Connel. Chœurs 
de revu*. — 20 h. 50 : Concert. — •» h 30 : 
nanse 

' U I I I I I 1 I I I W I I I (500 BU, _ 17 h. : 
Mâtiné*. — 18 h 30 : Dlsnues de Jack 
Fllton. _ 90 h • Œuvres de Saint Saens 

ÇTT-TTGArtT-MrHLACKEn (jan metr*»). _ 
18 h 30 : Concert. — 1» h. 45 • Musique 
slave. 

LANGENBERG (473 m.). — 13 b. 5 : Oon-
cert — n h. ; Concert. — 90 h. : Chmur». 

HILVERSUM (298 m. 8) — 1« b. 40 1 
orgue. — 15 h 40 : Chant. — 19 h. 41 I 
Onhostre — « b 40 -. Dtaciu**, 

HERNIE 
DÉPLACEMENTS d'ORGANES 
Bien-être Immédiat, soulagement com­

plet, contention absolue, retour de la 
santé et de* forces, |e | s son) les avan­
tages assures et garanti* é toutes les 
personnes qui portent les Appareils 

, £ v £ A . C L A V E R I E de p*n. 
Seuls, le* p i A V F R I E 

Etablissements V * L i r t T E i l \ l L. 
peuvent s'enorgueillir d'une réputation 
universelle, fondée sur la reconnaissance 
de plusieurs millions de personnes trai­
tées par eut et de la recommandation de 
8.000 Docteurs dans le monde entier. 

Tous ceux et toutes celle* qui souffrent 
de HEHNIE. DÉPLACEMENTS ou DE& 
CENTES D'OHGANES. AFFECTIONS de 
I ABDOMEN et de. REINS, OBÉSITÉ, 
VARICES.. DÉFORMATION du TRONC 
ou des MEMBRES. AMPUTATIONS, etc., 
«Ils veulent éviter des expérience* coû­
teuses et souvent décevantes, s'adresse-
ront sans retard aux Etablissements 

C L A V E R I E nRAN8DE 
MAISON DE CONFIANCE. 

L'éminent Spécialiste qui visite votre 
région recevra dé 9 heures à 4 heure* 
dans les villes indiquées ci-dessous: 

Maubeuge, Mercredi 3 Juin, Hôtel de 
la Poste, 53, rue de France. 

Denain, Jeudi 4, Hôtel du Commerce. 
Avesnes, Vendredi, 5, Hôtel St-Pierre, 

rue de Mons. 
Lille, Samedi 6, Dimanche 7 et Diman­

che 21. Hôt. Moderne, rue du Parvis 
Saint-Maurice. 

Tourcoing, Lundi 8, Hôtel Terminus. 
Buffet de la Gare. 

Le Oateau, Mardi 9. Hôtel du Mouton 
Blanc. 

Mervllle, Mercredi 10, Hôtel Séraphin. 

Fourmies, Jeudi 11, Hôtel Jean B rogne t, 
face la gare. 

Salnt-Amand-les-Eaux, Vendredi 12, Hô­
tel de Paris. 
Dunkerqua, Samedi 13, Hôtel du Cha­
peau Rouge. 

Valenolennes, Dimanche 14, Hôtel Saint-
Jacques, Place St-Jean. 

Hazebrouc ., Lundi 15, Hôtel du Nord. 
Roubaix, Mardi 16, Hôtel du Coq Hardi, 

près la gare. 
Maubeuge, Mercredi 17. Hôtel de l s 

Poste, 53, rue de France. 
Somaln, Jeudi 18, Hôtel Bourlet, face l a 

gare. 
Armentiéree, Vendredi 19, Hôtel d u 

Nord et du Comte d'Egmont Réunis. 
Cambrai, Samedi 20, Hôtel du Mouton 

Blanc. 
Deual, Lundi 22, Grand Hôtel de la Gare 

Un éminent Spécialiste Collaborateur 
recevra également de 9 h. S 4 h. S : 
Deullene, Mardi 9, Hôtel dee 4 Fila 

Aymon. 
Arrae, Dimanche 14, et Samedi 27, Hô­

tel Terminus. 
Péronne, Lundi 15. Hôtel Saint-Claude, 
Boulogne, Mercredi 17, Hôtel du Sau­

vage. 
Oalala, Jeudi 18, Hôtel du Sauvage. 
Aire-turla-Lyt, Vendredi 19, Hôtel d'An­

gleterre. 
St-Omer, Samedi 20, Hôtel du Commerce 
Lumbres, Dimanche 21, Hôtel Nurlt. 
Béthune, Lundi 22, Hôtel de l'Epoque, 

près la gare. 
Un éminent Spécialiste CoUabcratetW 

recevra également de 9 h. à 4 h. à : 
Bohaln, Mardi 16, Hôtel du Lion d'Or, 
Oulee, Jeudi 18. H Mal de France. 
Saint-Quentin, Dimanche 21. Hôtel d> 

Cygne. 
Hirsen, Lundi 22. Hôtel de U Gare, Ceintures Perfectionnées 

contra les AHectlont de la Matrice et «e l'Estomac, Rein mobile Pto** «bdomlnak» 
Obésité, etc., lee plue elticaeee, les plus Moèrés, les plus agréables à porter. 

MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS des ftobllsserneoU 

A a C L A V E R I E «M. l » ^ * Sô MexU*, PARI*, 


